Pessah
Rav Gronstein

Le 1er avril 2020

SI on vous demande ce que vous allez faire dans une semaine : on va faire le Seder et le récit de Yetsiyat Mitsrayim.
Dans la haggadah, les Tanaim étaient assis à Bné Brak toute la nuit pour parler de la sortie d’Egypte …
Rambam : Mitsva Asse min haTora lessaper Nissim ve Niflaot ke naassou le avoténou be Mitsraïm leil ‘hamisha assar beNissan. Il n’y a pas pour lui à raconter la sortie d’Egypte.

La sortie d’Egypte est bien un miracle. Mais ils n’ont pas tellement vu la dimension visible du miracle.  De la sortie d’Égypte, on ne dit rien du tout mais seulement que cela a eu lieu sans Malakh, Saraf…  Ca ne s’est pas fait par un tsunami, une nouvelle royauté, une révolution, une guerre,… C’est H’’ Qui l’a fait. On ne comprendra jamais comment on est sortis d’Egypte. Comment un peuple entier peut sortir en quelques heures, hommes, femmes, enfants … environ 3 millions.  C’est une façon de décrire l’espace. Le Klal représente un tout dans le monde. La mort des premiers-nés et même chacune des Makot c’étaient des miracles.

Rambam 2eme halakha : comment est-ce qu’on raconte ? C’est le récit d’une génération à la nouvelle génération. Le père à ses enfants. A des adultes, dans un couple. Le père enseigne à ses enfants en tenant compte de la maturité de l’enfant. Si l’enfant est jeune ou peu développé : il lui enseigne : mon fils, tous, nous étions esclaves, comme cet esclave et cette servante que le Rambam avait encore à l’époque. Et cette nuit-là HKBH nous a rachetés, et Il nous a fait accéder à la liberté. Si le fils est adulte, et/ou ‘Hakham, alors on lui fait savoir ce qui nous est arrivé en Egypte. A nous, pas aux ancêtres.  Et les miracles qui ont été faits pour nous par l’entremise,  Al Yede, de Moshé R. Tout cela en fonction de la maturité de l’enfant. Dans la haggadah on ne mentionne pas Moshé R.
Un des fils s’appelle Tam, Simple, celui qui ne sait pas encore détailler les choses. Il dit Ma Zot ? Des choses extraordinaires. Ensuite il y a celui qui  ne sait pas poser des questions, il faut l’ouvrir. On fait toutes sortes de choses pour éveiller cet enfant ; lui faire susciter des questions. 

Quand le Rambam parle au Katan, (on était tous esclaves comme ceux que tu vois là à côté de la table ; H’’ nous a rachetés …) il ne sait pas ce que cela veut dire. Il nous a fait sortir … Qu’est-ce que c’est la liberté pour un enfant ?

Pour le plus grand, on ne parle pas de la sortie d’Egypte ; on parle de Moshé R, qui n’est pas dans la haggadah !
On ne parle pas de la sortie d’Egypte d’après Rambam alors que c’est cela la Mitsva ; on ne sait pas ce que les Tanaïm se sont raconté sur la sortie d’Egypte toute la nuit.
Sortir d’Egypte qu’est-ce que cela veut dire ? Quand on l’a dit aux Bné Israël, cela ne correspondait à rien, personne n’est jamais sorti d’Egypte. On est dans le désert ; on n’a pas de chance de survivre.

Quand on sort de France, on sort en Espagne, ou en Italie… 

Sortir d’Egypte, c’est aller dans le désert. Il faut l’entendre à un autre niveau : on n’est pas sortis d’Égypte pour aller dans un autre territoire. On est sorti d’une condition pour entrer dans une autre ; d’une réalité pour une autre réalité. Nous étions Egyptiens mais avec d’autres valeurs (qu’on avait beaucoup perdu de vue). A part la tribu de Levi, les Bné Israël étaient devenus idolâtres. A la mort de Yossef, les Bné Israël ont cessé la milah. Ils avaient perdu la piété, mais ils ont gardé leurs noms, leur langue et leurs vêtements. 
Le Meshekh Hokhmah fait la remarque qu’en Egypte il y avait ces marques extérieures de non assimilation.  Pour le Beith haLevi, ils ont voulu effacer la seule différence des Juifs. C’est l’une des rares mitsvoth à l’époque. 

Dans l’exil de Bavel, après la destruction du premier Beith haMiqdash, les hommes ont épousé des non juives ; ils ont parlé la langue locale, et se sont habillés comme les autres, mais ils étaient pieux. Comme le disait Ha’had haAm : un Juif chez soi.

Laquelle des situations est préférable ? Celle qui préserve la distinction ; cela préserve mieux que de faire les mitsvoth de façon assimilée. Les Grecs n’ont pas détruit le Beith haMiqdash, mais on va faire les choses « à la grecque », un temple ; Shabbath, un repos à la grecque, sans cesser toute activité. Ce sont des comportements qui sont des dérivés des mitsvoth, comme les Droits de l’homme seraient dérivés des Asseret haDibrot. 

Rambam : On est obligé de dire que ce n’est pas sortir d’un territoire mais changer de réalité, une façon d’être gouverné par H’’.  Que sont les Nissim et Niflaot ? Le sens du mot Ness, c’est aussi un étendard. Ce qui veut dire : « ici, il se passe quelque chose ». 

Ramban sur parachat Bo : Il n’y a pas de différence entre les Nissim et les lois naturelles de l’autre. En commun, ce sont des décisions d’H’’. Lorsque H’’ a envoyé Moshé R. demander à Par’o de libérer les Bné Israël,  Moshé R. lui a demandé : Je vais aussi aller chez les Bné Israël ; je vais leur dire « vous allez sortir d’Egypte ». Ils vont me demander « qui t’a dit de nous parler ? Quel est le pouvoir derrière toi ? ». Sous quel nom veux-tu que je te présente ? » - Tu leur diras « Eke asher Eke. »  
« Eke asher Eke » : Je serai avec vous dans les autres exils comme Je suis avec vous dans cet exil. Moshé répond : Je ne peux quand même pas leur annoncer d’autres exils ! «Tu leur diras seulement Eke . Je suis avec vous dans ce galout ».
Après cette intervention, Par’o a alourdi les tâches des Bné Israël.  Moshé R. en a fait reproche à H’’ : La situation s’est aggravée, Tu ne les as pas sauvés. H’’ a répondu « Je me suis fait connaître aux Avoth sous le nom de  Kel ChaKaï. Mais Mon Nom Tétragramme, ils ne m’ont pas connu. Je leur ai fait des promesses mais ils n’en ont pas vu la réalisation ; ils n’ont formulé aucun reproche. Et toi, tu viens me faire des reproches parce que cela ne se passe pas comme tu pensais que cela devait se passer !»
La sortie d’Egypte correspond à la manifestation d’un nouveau Nom Divin qui n’avait pas encore été utilisé. Sur H’’ lui-même, on ne peut rien dire ; on ne connait que Son intervention dans le monde de toutes sortes de façons. Chaque type d’intervention correspond à un nom divin. Ainsi Elokim : Midat haDin, la rigueur. 
Ze Chemi le Olam Ceci est Mon Nom pour l’éternité et on se souviendra de Moi avec ce Nom pour toutes les générations. LeOlam est écrit sans vav Leelam Mon Nom est caché par le Olam.  C’est l’Égypte qui empêche le dévoilement de ce Nom divin, ce Nom de Youd Ke vav Ke.
Le monde a l’air de fonctionner tout seul et cache H’’ Qui est à l’œuvre dans toutes les situations miraculeuses ou ordinaires.

HKBH est caché, et il y a des Nissim qui disent : regarde ici ! On a besoin d’une situation ou H’’ apparait clairement comme Celui Qui dirige le monde ; un Ness c’est un dévoilement d’H’’. Pour nous rappeler que c’est Lui Qui dirige et que même quand ce n’est pas un Ness et qu’on ne Le voit pas, c’est toujours Lui Qui dirige.

On a l’obligation de mentionner, de raconter les Nissim et Niflaot qui ont eu lieu.  HKBH dans ces circonstances nous révèle que c’est Lui Qui gouverne le monde. Quand les Bné Israël sortent d’Egypte, le plus court, c’est de passer par la côte et de passer par Gaza. HKBH a voulu nous éviter la guerre contre les Philistins en faisant un détour. H’’ ne les a pas guidés sur ce chemin. H’’ marche devant nous, avec des nuées qui ouvrent le chemin. Parler de la sortie d’Egypte c’est dire qu’on est sortis d’une certaine forme de gouvernance du monde et que nous sommes entrés dans une autre façon. 
La façon Mitsraïm, c’est « metsar Yam ». Metsar,c’est un détroit en hébreu moderne, c’est « étroit ». C’est la vallée du Nil. Yam la mer, c’est  grand. Les Hakhamim quand ils parlent de la mer, l’appellent Mayim sheEin lahem Sof, de l’eau qui n’a pas de fin. La fin n’est pas le fait de la mer, c’est quelque chose qui contraint la mer à rester là. Au moment de la création, H’’ a donné l’ordre à l’eau de se rassembler pour dégager des surfaces sèches : Yavacha. C’est une Brakha du matin : La terre sur l’eau. Si on la laissait faire, la mer réinonderait le monde, notion d’infini. HKBH la contient avec le sable. La terre n’a pas la force d’aller plus loin. On le fait artificiellement : Les polders en Hollande, la piste de l’aéroport de Nice …
H’’ dit « J’ai mis une limite à la mer ». Tissu fragile. H’’ apparait comme imposant à la mer des limites. L’idée d’infini dans le monde est portée par la mer. Gaon : on apprend de la mer que la Tora est très profonde avec une très grande intériorité ; Guemara : Ces sujets sont des secrets de la Tora . Intériorité de l’intérieur. 

Mitsraïm c’est ce qui par soi-même rend les choses étroites, qui prend l’infini et le réduit à des limites étroites. L’Egypte a essayé de nous empêcher d’accéder à ce Ein Sof, cet infini. L’Egypte refuse de reconnaitre une dimension infinie. Elle est repliée sur elle-même ; elle n’a besoin de rien, c’est le Nil qui la nourrit. En Eretz Israël, la terre n’a rien par elle-même, elle a besoin de la pluie et du soleil, elle est dépendante du Ciel et on est obligé de se tourner vers le ciel. 
HKBH dit aux Bné Israël , la terre où Je vous emmène, ce n’est pas une terre comme l’Egypte dont vous sortez. Il va falloir labourer, semer, arroser. 

Sortir d’Egypte c’est sortir de cette étroitesse et accéder à l’infini que l’Egypte empêche de voir. Quand H’’ a parlé à Moshé R au Buisson ardent, au Sinaï : la preuve que Je t’envoie c’est que vous servirez Elokim sur cette montagne. Servir, cela veut dire recevoir et accepter la Torah. 

Lorsque nous sommes sortis de Mitsraïm, nous sommes sortis de cette réalité-là vers une autre réalité, d’une certaine petitesse sans notion d’infini. HKBH nous mène avec des Nissim et des Niflaot. Pendant les années de désert les Bné Israël étaient en dehors du monde, avec la manne, le puit de Myriam, les nuées qui éclairaient et protégeaient. 

L’ordre de raconter la sortie d’Egypte, au Katan, il faut lui raconter cela et rien de plus. Sortir pour lui c’est sortir de la maison. Pour le Gadol, c’est de sortir d’une certaine réalité vers une autre réalité. On est sortis d’Egypte. C’est un état. Il faut se sentir comme sortis maintenant d’Egypte. 

La fête s’appelle Pessah cela vaut pour la première nuit et après c’est Hag haMatsoth.  Pourquoi manger des Matsoth à la sortie d’Egypte ? C’est aussi Zeman ‘Heroutenou, notre libération. 
La Matsah, cela se fait avec de l’eau et de la farine. On fait aussi du Hamets avec de l’eau et de la farine. L’ingrédient supplémentaire c’est le temps. Une pâte qu’on abandonne au temps. La Matsah a le goût de la Matsa ; Le Pain fait avec les mêmes ingrédients, ce qu’il a en plus, c’est le temps qui donne le gout du pain. Le gout des Matsot « Hamets » ont le même gout que les matsoth de Pessah On ne  leur a pas donné le temps de gonfler.  Si on avait l’obligation de manger Hamets, on aurait des difficultés. Le Hamets n’est pas le produit de l’eau avec de la farine, il faut l’ingrédient « temps », qui va transformer la pâte. 

Le temps est une donnée en soi : une Mitsva qui se présente, il faut la faire tout de suite, sinon Al Ta’hmitsena ; elle sera ‘hamets. Parce qu’on ne la pas faite tout de suite ; elle n’aura pas le même goût.  Le temps du Shema dans le zman, on fait autre chose et on rate le moment !
La milah se fait le 8ème jour. Le matin tôt ou plus tard  Dans les deux cas c’est cacher, on a fait la mitsva mais elle n’a pas le même goût. 

Une matsah c’est une « dispute ». Dans toute mitsvah que nous faisons, d’une certaine manière, on est en lutte avec le monde. La mitsvah a une dimension de matsah. Il faut lutter contre le temps. Les mitsvoth sont une façon de marquer, de dominer le temps, de fabriquer le temps.

